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1° PRINCIPE 

Les rayonnements ionisants créent dans les verres radiophotoluminescents 

des centres luminescents stables dont le nombre est fonction de la dose absor­

bée dans le verre. Excités par une lumière ultraviolette appropriée, ces cen­

tres émettent une lumière orange dont on mesure l'intensité. Ils ne sont pas 

détruits par l'excitation; de ce fait, la fluorescence persiste tant que le 

verre est maintenu sous cette lumière et il peut Itre relu autant de fois qu'on 

le désire. Sa réponse est, en principe, proportionnelle à la somme de toutes 

les doses qu'il a absorbées depuis sa fabrication. 

2° COMPOSITION fl - 8_7 

Ces dosimètres sont constitués de verres phosphatiques activés à l'argent 

dont la composition a été étudiée de manière a présenter des propriétés inté­

ressantes du point de vue physique et dosimétrique : stabilité, réponse aux 

différents rayonnements... 

La présence du béryllium, qui est une originalité de ces compositions, 

permet d'abaisser le numéro atomique moyen de l'ensemble. Ceci diminue l'hy­

persensibilité aux rayons X de faible énergie. La présence de cet élément 

offre également l'avantage d'améliorer les qualités mécaniques du verre ainsi 

que sa résistance à l'hydrolyse. Actuellement, trois compositions brevetées 

CE.A., rérérei.ciées 1-5 et 33 sont fabriquées par DlSMABQUEST-C.E.C./f1-3»/* 

La composition 1 est fabriquée depuis de nombreuses années. On lui pré­

fère, pour les mesures de rayonnement électromagnétique, la composition 5 

dont la sensibilité est plus élevée et la prédose plus faible. Pour les mesures 
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dans des champs mixtes neutrons-gamma, il faut choisir la composition 33 dite 

"équilibrée" qui donne la même réponse pour 1 rem de rayonnement y et 1 rem 

de neutrons thermiques, La composition 31 qui est encore utilisée au C.E.A. 

dans certains boîtiers dosimétriques n'est plus commercialisée. 

TABLEAU I - COMPOSITION PONDÉRALE *' 

'Réf. d e l à 
'composit. Be Li \ a Al F 0 Ag 

» 1 0,5 2,5 4 , 7 3,5 33,6 52,3 2,9 

5 0,05 3 , 2 4 , 7 3,5 33,52 52,13 2 ,9 

• 31 1,7 0,7 4 ,8 3,5 34,1 52,8 2,4 

. 33 0,5 2 , 5 2 ) 4 ,7 3,5 33,8 52,6 2,4 

1) Composition du mélange avant fusion 

2) Lithium appauvri en lithium 6 

3° PRÉSENTATION 

Les verres se présentent sous forme de cylindres ou de parallélipipèdes 

rectangles dont toutes les faces sont polies. Les formats les plus usuels 

sont les suivants : format PB cylindre 0 = 3,7 mm - hauteur s 6 mm 

MC " " = 8 mm - " = 9 mm 

MB " " = 8 mm - " = 4,7 mm 

MD " " = 1 mm - " = 6 mm 

format PJ Î parallélipipède = 8 x 8 x 4,7 mm 

Le tableau II donne les caractéristiques des principaux étuis fabriqués 

par la Société DESMARPTTEST. Les conteneurs Al et A2 sont utilisables dans le 

boîtier dosimétrique individuel à fonctions multiples PSI C, en usage au C.E.A. 
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TABLEAU II - ACCESSOIRES POUR LUMIDOSIMETRES 

sDosimètiei Type d'accès-! 
soires : 

Ponction i Matière ; 
Dimensions exté- * 
rieures (mm) * 

; PB ' Conteneur Al Protection méca­
nique 

Polyethylene _ 0 » 5,4 h = 8,4| 

Conteneur A2 Compensation 
spectrale : 

Tantale + polye­
thylene 

0 = 5,4 h = 8,4 : 

Boîtier LIR 
305(Brevet LCA) 

Pendentif + com-' 
pensation spec­

trale 

Plastique chargé 
au plomb 

, 8 x 27 x 55 : 

î MC '. Conteneur A4 Protection mé­
canique 

Plastique ; 0 = 12 h = 13 | 

Conteneur A5 .Compensation 
i spectrale 

! Plastique chargé 
; au plomb 

s 0 - 18 h = 19 : 

\ MD Blindage A7 'Compensation 
spectrale 

Or 

. î 

0 =2,7 h = 8 ; 

: 
• 

4° LECTURE 

a) Principe 

On mesure l'intensité de la lumière de fluorescence émise par le verre 

excité par un rayonnement ultraviolet. La longueur d'onde correspondant au 

maximum du spectre d'émission se situe vers 620 nm. Le rendement de fluorescence 

est maximal lorsque la longueur d'onde d'excitation se situe vers 365 nm. 

b) Lecteurs 

Les appareils de lecture se composent des éléments suivants : 

- une source d'excitation ultraviolette, 

- un dispositif optique comportant un filtre qui transmet le rayon­

nement de longueur d'onde 365 nm, 

- le support du verre, 

- un filtre optique qui absorbe le rayonnement ultraviolet et trans­

met le rayonnement de fluorescence, 

- un photomultiplicateur et son alimentation, 

- un amplificateur, 

- un système de lecture du signal de sor t ie . 
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La figure 1 représente le schéma de principe d'un lecteur. 

Les différences de performance entre les divers lecteurs se situent au 

niveau de la "prédose" qui peut varier du simple au double, et à celui de la 

reproductibilité des mesures. 

Quelques lecteurs ne sont conçus que pour lire un seul format de dosi-

m è t r e • PRINCIPAUX LECTEURS 

SOREMEC LD P2 format PB dans le bottier spécial LIR 
305 

TOTAL 6556 N 3^ format PB 

4) 
TOSHIBA PGD 6 ' format PJ, MB, MD 

" PB et MC avec supports spéciaux 

EUROPE-AIR-SERVICE 4 ' format PB 

c) Etalonnage 

Les étalonnages sont effectués à l'aide d'une source de cobalt 60 en 

des points où l'exposition est connue. Les résultats sont donc, en général, 

exprimés en unité d'exposition. 

Jusqu'à 1000 R l'intensité de fluorescence est une fonction linéaire 

de l'exposition. Il suffit donc, en principe, d'étalonner l'appareil à l'aide 

d'un verre de même format et de même composition que les dosimètres à mesurer 

et irradié en un point où l'exposition est connue (comprise, si possible, 

entre 50 et 800 R). 

d) Prédose /9 - \\J 

On appelle "prédose" l'indication du lecteur pour un verre n'ayant subi 

aucune irradiation, le zéro de l'échelle étant réglé sans aucune excitation 

ultraviolette. 

Les verres sont préparés selon un mode opératoire strict a partir de 

matières premières très pures. Ceci a permis d'éliminer au maximum les fluo­

rescences parasites dues aux impuretés et susceptibles de se superposer au 

phénomène de radiophotoluminescence provoqué par l'argent. 

Cette prédose est fonction de la composition du verre, de sa forme géo­

métrique, de son état de surface et de la conception de l'appareil de lecture 

(fluorescence parasite des éléments constitutifs de l'appareil, fuites de 

3) Commercialisé par la Société BEPIC. 

4) Ne sont plus commercialisés. 
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lumière ou de rayons ultraviolets agissant sur le photomultiplicateur). 

Par exemple, un lumidosimètre PB 33 a une prédose de l'ordre de 1 R ou de 

0,5 R suivant qu'il est lu sur un appareil TOSHIBA FGD-3B ou TOSHIBA FGD-6. 

Les lumidosimètres PB 33 et PB 31 sont lus par le fabricant sur un appareil 

TOSHIBA FGD 3B et sont classés, suivant la valeur de la prédose, en 4 catégories 

dont les codes de couleur : bleu, blanc, jaune, rouge, correspondent a des va­

leurs croissantes de la prédose; ceux de prédose supérieure a 2,6 R sont éli­

minés. 

Les lumidosimètres PB 33 sertis dans les boîtiers LIR 305 ont une prédose, 

lue sur l'appareil SOREMEC LDP2, comprise entre 2 et 5 R. 

Il est conseillé à chaque laboratoire de déterminer, pour son propre 

lecteur, la prédose des verres qu'il utilise. 

5° RÉPONSE A L'IRRADIATION 

a) Linéarité 

La réponse des verres est linéaire de Oit 1 000 R. Au del , apparaît une 

saturation due à la coloration du verre. Toutefois, les expositions comprises 

entre 1 000 et 5 000 R sont mesurables en utilisant une courbe d'étalonnage. 

La figure 2 représente la courbe obtenue pour les verres PB 33 mesurés à 

l'aide d'un lecteur TOSHIBA. 

b) Cumul des doses reçues 

Grâce à la stabilité des centres luminescents qui ne sont affectés ni par 

la lecture ni par une attente d'une dizaine d'années, le lumidosimètre est un 

excellent intégrateur de doses. Il cumule toutes les doses reçues successive­

ment depuis sa fabrication et peut être lu aussi souvent qu'on le désire. 

c) Stabilisation 

Immédiatement après l'irradiation, la réponse du verre croît et n'atteint 

sa valeur stable et définitive qu'au bout de 10 heures environ. 

Cette stabilisation est plus rapide lorsque la température s'élève ou 

lorsque le lumidosimètre est maintenu sous excitation ultraviolette. Elle est 

fonction de la concentration en argent; elle est plus lente pour la composi­

tion 33 que pour les compositions 1 et 5. 

La figure 3 représente la variation de la réponse en fonction du temps 

pour des verres PB 33 et PB 5 sous excitation ultraviolette ou à J'obscurité. 
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Pendant les dix premières heures, il est toutefois possible de lire le lumi­

dosimètre et d'obtenir une valeuT approchée de l'exposition en appliquant une 

correction. La figure 4 donne la valeur de celle-ci pour les verres PB 33 

stockés a la température du laboratoire. 

Une stabilisation rapide peut être obtenue par un chauffage & 60°C pendant 

une dizaine de minutes. 

d) Précision £"\lj 

Pour les mêmes conditions expérimentales d'irradiation et de lecture, la 

précision dépend de plusieurs facteurs : 

- Composition du verre 

- Propreté du lumidosimètre 

- Positionnement dans le lecteur 

- Etalonnage du lecteur 

- Caractéristiques de l'appareil de lecture 

- Valeur de la dose. 

Tous les produits entrant dans la composition des lumidosimètres sont 

d'une très grande pureté, ce qui réduit la dispersion due au verre lui-même. 

La moyenne des réponses des verres de même composition varie peu d'un lot 

à l'autre. La distribution des moyennes suit une loi normale dont l'écart-type 

est de l'ordre de 2 p.cent, ce qui correspond à la classe de précision des 

lecteurs. La réponse propre d'un lumidosimètre est comprise dans un inter­

valle de confiance de + 5 p.cent autour de la réponse moyenne (probabilité 

0,95). 

Lorsque l'exposition est inférieure à 20 R environ, il est nécessaire de 

soustraire la prédose ! prédose propre du verre pour une mesure fine, prédose 

moyenne des verres de la catégorie pour une mesure de routine. 

Lorsque l'exposition est supérieure à 1 000 R, il faut utiliser une courbe 

d'étalonnage mais la dispersion des lectures de dosimètres irradiés au même 

point est plus grande. 

A titre d'exemple, le tableau III indique les précisions obtenues pour la 

mesure de verres PB 33 sur un lecteur TOSHIBA PGD 3 B. Elles tt >.u»e»t compte 

de l'étalonnage du lecteur par un lumidosimètre irradié en un point d'expo­

sition connue, de la classe de l'appareil de lecture, des distributions des 

réponses et des prédoses. 
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TABLEAU III - PRÉCISION DES MESURES (en p.cent) 

' Expositions (R) 0,7 1 ' 3,5 7 de 10 
a 
1 000 

de 1 000 
a 

5 000 

1 Mesure fine 11 10 ' 9 8,5 8 ' 15 

r Mesure en routine 23 13 10 8 15 

Ces précisions correspondent à une probabilité 0,95. 

6° RÉPONSE A DIVERS RAYONNEMENTS 

a) Rayonnement électromagnétique ^8,12,19_/ 

Le coefficient d'hypersensibilité des verres aux basses énergies est peu 

important en raison du faible numéro atomique moyen des compositions. 

Pour diminuer la réponse aux basses énergies,on a prévu des écrans 

compensateurs en tantale, en or ou en plastique chargé au plomb (Ces écrans 

sont décrits dans le tableau II). 

Les figures 5, 6 et 7 montrent les courbes de réponse Spectrale 

relative des dosimètres PB 33, sous blindage Al et A2, MC 5 sous blindage A5 

et MB 5 en fonction de l'énergie E du rayonnement. La sensibilité spectrale 

relative est ici exprimée par le rapport des lectures de deux dosimètres irra­

diés par le rayonnement Y d'énergie E et le rayonnement Y du Co en des points 

où les expositions sont les mimes. 

Lorsque l'énergie du rayonnement Y est supérieure à 1 MeV,la réémission 

électronique des éléments lourds augmente la réponse du verre sous blindage 

compensateur. Pour le cobalt 60,1e rapport des lectures du dosimètre PB sous 

tantale et sous plastique est de l'ordre de 1,1. 

Au delà de 3 MeV.il n'est plus possible de caractériser le rayonnement par 

son exposition et de définir la réponse relative comme précédemment. 

Nous avons réalisé des expériences avec un rayonnement Y de 9 MeV. Pour 

cela,nous avons pris comme référence la réponse R des dosimètres PB sous plas­

tique, dont l'irradiation, dans l'air, au cobalt 60 correspond à une dose 

absorbée dans l'eau égale à D. 

http://MeV.il
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Pour des dosimètres placés dans l'air et soumis au rayonnement de 9 MeV, 

on a déterminé la réponse R des dosimètres sous plastique (écran Al) et la 

réponse R, des dosimètres sous tantale (écran A2), l'irradiation correspondant 

alors à une dose maximale dans l'eau (sous 4 cm) égale à D. 

Nous avons trouvé : 

R2 

R3 

= 0,57 + 0,08 

- 1,49 + 0,22 
R l 

b) Neutrons thermiques £8,13_/ 

La composition 1 présente une réponse importante aux neutrons thermiques 

en raison de la forte proportion de lithium naturel . Afin de diminuer cette 

hypersensibilité, on a ajusté les quantités de béryllium et de lithium naturel 

pour obtenir la composition 31 dont la réponse après irradiation a 1 rem de neu­

trons thermiques est équivalente & la réponse après irradiation à 1 rem de rayon­

nement y du cobalt 60. Mais cette augmentation du pourcentage de béryllium dans 

le verre élève le point de fusion et nécessite une technologie de fabrication 

plus délicate. On a donc abandonné cette fabrication au profit de la composi­

tion 33, analogue à la composition 1, mais dans laquelle le lithium naturel est 
£ T 

remplacé par du lithium appauvri en lithium 6 ( Li : 1,8 p.cent ; Li : 98,2 

p.cent). 

Le rapport des réponses des verres pour le mime équivalent de dose dû 

aux neutrons thermiques et au rayonnement y du cobalt 60 est de l'ordre de 1 

pour la composition 33, de 4 pour la composition 5 et légèrement supérieur à 

3 pour la composition 1. 

Des mesures récentes ont montré qu'un dosimètre PB 33 irradié a une fluence 
10 2 

de 10 neutrons thermiques par cm a une réponse semblable & celle d'un dosi­

mètre irradié au Co en un point où l'exposition est de 8,9 + 0,5 R. 
Une composition sans lithium donnerait un rapport de l'ordre de 0,1 a 0,2. 

c) Neutrons rapides /l4_y 

La réponse intrinsèque des verres radiophotoluminescents est très faible. 

Elle a été déterminée pour les dosimètres PB 33 placés dans un étui de gra-

Li » 7,4 p.cent f 'Li i 92,6 p.cent -



phite (épaisseur 2 mm) auprès de 3 sources : Pu—Be, Cf. n^'^rons de 14,7 MeV 
10 -2 Les réponses pour 10 n.cm sont respectivement équivalentes à. celles obtenues 

pour des expositions de 0,27 - 0,16 et 3,3 P- du cobalt 60. 

La réponse est fortement augmentée lorsque le dosimetry est placé dans un 

autre type d'étui, en particulier lorsque celui-ci :orapte un plastique hydro­

géné. 

d) Protons de haute énergie 

Des étalonnages effectués avec des proton? de 59? MeV et de 3 GeV ont 

montré que la réponse des dosimètres (PB 1 et TU 33), 'talonnés en v u té 

d'exposition (R) au rayon y du cobalt 60. est numériquement égale è IA dose 

absorbée dans les tissus mous exprimée en rad. 

e) Rayonnement de transfert linéique d|énergie élevé 

Lorsque le rayonnement a un T.L.E. élevé, le» centres luminescents créés 

sont proches les uns des autres et réagissent entre eux. La lumière de fluores­

cence émise par ces centres est de plus faible longueur d'onde avec un maximum 

situé à 480 nm. La figure 8 montre le spectre de fluorescence d'un échantillon 

plat et mince de verre de composition 5 irradié par les particules a du pluto­

nium 238. Le rapport des intensités à 480 et 620 nm augmente avec le T.L.E. 

du rayonnement et la concentration d'argent dans le verre. La réponse du verre 

a un rayonnement dépend donc de sa composition et de la réponse spectrale du 

lecteur. 

De ce fait la réponse des verres aux neutrons thermiques peut varier 

légèrement d'un type de lecteur à l'autre. 

7° INFLUENCE DES CONDITIONS EXPERIMENTALES 

a) Pendant l'irradiation 

Orientation. 

Etant donné la forme des verres et la conception des étuis, on peut 

s'attendre, pour les y d'énergie faible, a une variation de la réponse du dos.>-

mètre en fonction de la direction du faisceau incident. 

Des essais ont été effectués a l'aide de dosimètres PB 33 sous étui 

de tantale A2 (décrits dans le tableau II) irradiés par les photons du cobalt 60 

(1,17 et 1,33 MeV) et de l'américium (60 keV), L'influence de l'orientation 

n'est perceptible que sur les dosimètres irradiés à la source d'américium (fig.9). 
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a figure 6 montre la s e n s i b i l i t é s j e c t r a l e re la t ive en fonction de 

l ' énergie d'un dosimètre MC 5 scus é tui A5 (Ci. tableau I I ) pour t r o i s 

orientations d" J f é r e n t e s . 

Etui 

Les étalonnages doivent Str» ef fectués eu u t i l i s a n t l e s mimes 

é tu i s __e pour J ' i rrad ia t ion . 

Pour K J rayonnements y d'énergie inférieure a 1 MeV, comme nous 

l 'avons s ignalé a» >«ragraphe 6-a, un éc~ns compensateur contenant ut. élément 

de numéro a L-» mi que é l t é absorbe l e rryonnement e t diminue la réponse par 

rapport à c e l l e du dosxmetre sans écran. Pour 1«~ rayonr.ements y d'énergie 

supéi^euri.- à 1 Mê , l ' é t u i ne joue plus le rôle d'écran absorbant mai F sa 

réf.tiis£ron électronique augmente l a réponse du dosimètre 'Cf. 6-a >. Au 

dessus de lMeV environ l e s é tu is ne sont pas, en général , d'v_,a •paiseeur 

pu.Tisanté pour arrêter complètement les é lectrons secondaires \ * - nt du 

mil ieu fnbiant. I l faut a lors tenir compte des matériaux entourant l ' é t u i 

lui-mime. 

Pour l e s mesures dans l a s champs de rayonnement mixte y + n a ­

trons , on peut u t i l i s e r deux dosimêtres PB 33 sous gaine de graphite ( épa i s -

seur 2 mm), }*nii étant placé dans i;n conteneur de graphita (1 ,2 g.cm ) , l ' a u ­

tre dans un coiteneur const i tué d'un a l l i a g e d'aluminium et d Tî hiiT>>. â le 

1 g.cm d'épaiuseur). La gaine de graphite re codi f i e pas l a réponse i n t r i n ­

sèque du verre aux neutrons rapides, laquel le e s t tr^s f a i b l e . L'ensemble 

placé sous conteneur ue lithium donne *•.»» réponse au r e v o i e men' y» ce lu i sous 

conteneur de graphite la réponse au rayonnement Y et »'•** neutrons thermiques 

Température pendant 1*irradietion 

L'influence de la température au noment dt l ' i r r a d i a t i o n e s t 

très f a i b l e e t peut ê tre négligée pour l e s mesures courantes. 

La figure 10 rep^é^mte la var iat ion de 1* in tens i t é de f luores ­

cence I *-u fûiictiuo de la temperature d' irradiat ion t . El le ast d", la forme 

*• = *on ' "*• + ^95J\ où t es t exprimé en degrés centigrades. Au voisinage 

de 20°C la v-tn *r..ior. ert donc de l'ordre de + 0,05 y par degré. 
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- Débits de dose 

9 —1 Des expériences réalisées avec des photons,jusqu'à 2.10 rad.s ( 

n'ont pas permis de déceler une influence du débit de dose sur la réponse. 

b) Pendant le stockage 

- Stabilité dans le temps 

Sur des verres stockés pendant 8 ans au laboratoire, sans pré­

cautions particulières, nous n'avons noté aucune variation de l'intensité de 

fluorescence. 

- Humidité 

Ces mêmes verres ne présentent aucune altération de la surface 

par l'humidité ambiante. 

Des irradiations ont mime été réalisées le verre étant immergé 

directement dans de l'eau. 

- Température de stockage 

A température ambiante, les verres ont une réponse qui croît 

après l'irradiation, se stabilise au bout d"une dizaine d'heures, puis reste 

constante pendant des années. 

La stabilisation est plus lente à basse température. A tempé­

rature élevée, la croissance très rapide est suivie par une décroisfuuce 

lente; la vitesse des deux phénomènes est d'autant plus rapide que la tem­

pérature est élevée. 

A 60°C par exemple, la stabilisation est obtenue au bout de 

quelques minutes et la décroissance n'est pas visible avant quelques centaines 

d'heures. 

Vers 380°C, la décroissance est suffisamment rapide pour permettre 

une "remise à zéro" du verre par chauffage a cette température pendant une 

heure, 

- Lumière 

Les dosimètres sont insensibles à la lumière visible. 

Sous lumière ultraviolette, leur réponne décroît lentement; il 

faut donc éviter de laisser un dosimètre dans le lecteui. La figure 1] montre 

la variation de l'intensité de fluorescence d'un dosimètre PB 33 laissé sous 
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excitation UV dans un TOSHIBA PGD 6. 

c) Pendant la lecture 

- Température du dosimètre 

L'intensité de fluorescence I_ est une fonction linéaire de 

la température 0 du dosimètre au moment de la lecture (figure 12). 

170 - © 

*0 = *20 150 ® e n d e 8 r ^ s centigrades. 

Au voisinage de 20°C cette variation est de l'ordre de - 0,7 p.cent par 

degré. 

Lorsque le lecteur se trouve situé dans un local dont la tem­

pérature varie de plus de 5°C, il est conseillé d'effectuer l'étalonnage 

de l'appareil à l'aide d'un dosimètre de mime composition irradié a une 

dose connue. Il faut éviter les verres de référence dopés au manganèse ou 

au samarium dont les variations de fluorescence en fonction de la tempé­

rature ne sont pas les mêmes que celle des verres dopés à l'argent. 

- Propreté 

Pour la mesure d'expositions inférieures a 20 R il est indis­

pensable que le dosimètre soit parfaitement propre afin d'éliminer les 

fluorescences parasites dues notamment aux poussières et aux matières 

organiques qui augmentent la prédose apparente. 

On peut laver les dosimètres a l'acétone et les rincer à l'eau 

distillée puis à l'alcool éthylique (produits RP). 

Certains étuis (LIB 305) comportent un système de fermeture 

hermétique qui n'est ouvert qu'au moment de la lecture, le lavage est 

alors inutile. 

8« R'JflSE A ZÉRO £ \ l j 

Les lumidosimètres peuvent être ramenés à zéro par un traitement 

thermique approprié : recuit vers 380°C pendant 1 heure environ. 

La température du recuit, qui dépend de la composition du 

verre, doit être déterminée soigneusement afin que le traitement ne modifie 

pas les propriétés du verre : 

- pas de migration de l'argent vers la surface, 
- pas de modification de la sensibilité au rayonnement, 



- prédose après traitement voisine de celle avant irradiation. 

De ce fait, le traitement ne peut être effectué que sur des verres 

soumis a des expositions y inférieures à une centaine de rads. 

9» EXEMPLE D'APPLICATIONS 

a) Dosimétrie du personnel 

Au CE.A.,les bottiers PS1C comportent un lumidosimètre. A chaque 

agent sont donc attribués 2 dosimètres portés alternativement. La lecture 

en est faite, soit par le Service de Protection contre les Rayonnements 

en cas d'incident ou d'accident, soit par le Service Technique de Protection 

chargé de la dosimétrie photographique, lorsque la "dose y" l u e s u r I e 

film est supérieure à 1 rad. 

b) Dosimétrie en cas d'irradiation accidentelle importante ^ 1 5 - 18_/ 

Le lumidosimètre est utilisable dans toutes les circonstances où 

les travailleurs peuvent subir une irradiation, en particulier dans les 

installations où existe un risque d'accident de criticité et où sont 

prévues des stations fixes de détection qui comportent un lumidosimètre 

PB 33. Sa réponse donne l'équivalent de dose dû aux neutrons thermiques et 

aux rayonnements gamma. En certains points de ces locaux ou auprès des 

expériences de simulati-1 d'accident de criticité, lorsqu'on veut connaître 

de manière plus précise le champ de myonnement, on utilise un couple de 

dosimètres protégés par des écrans différents (description au paragraphe 

7-a) ). 

c) Dosimétrie d'ambiance en radioécologie ]_ 16_/ 

L'influence à long terme d'une irradiation y massive et chronique 

sur un écosystème terrestre méditerranéen est en ccurs d'étude au Centre 

d'Etudes Nucléaires de Cadarache. Les observations portent sur le sol, 

la végétation et les animaux. Elles ont nécessité l'établissement de cartes 

isodoses. Le« lumidosimètres ont été choisis en raison de leur quasi insen­

sibilité aux variations des conditions climatiques. 

Les dosimètres étaient protégés des rayons ultraviolets solaires 

par un étui d'aluminium. 
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